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4. Partager la mission de Dieu 
Engagement actif pour les autres 
Abraham est un personnage qui a du relief, tant dans sa relation avec Dieu, que dans son attitude vis-à-vis 
de ses prochains. En lisant les récits sur Abraham, on découvre quelqu'un qui ne laisse pas tomber les 
autres. Cela se confirme déjà dans Genèse 12 :4 : il prend le fils de son frère décédé avec lui. Cela peut 
paraître évident, mais cela ne l'est pas forcément. Le chapitre 13 montre d'ailleurs que bien vite des pro-
blèmes se présentent. Le pays où ils séjournaient ne 
pouvait pas nourrir deux grands groupes de nomades à 
la fois (1 :5-7). 
Remarquez : 
■ verset 8 : Abraham ne se laisse pas provoquer. Il ne 

veut pas de dispute mais prend des initia- ives pour 
résoudre le conflit paisiblement. 

■ verset 9 : En tant qu'aîné et chef du clan, Abraham 
aurait pu imposer son choix. Mais il laisse le choix à Lot. Lui se débrouillera bien… 

 

1. En apparence, cet incident semble n'avoir aucun rapport avec la "mission". Seulement... n'est-il 
pas vrai que l'attitude d'une personne face à la vie (et dans une large mesure son attitude 
envers les autres) est la première chose qui attire les gens ? Il y a un dicton qui dit : "Tes actes crient si 
fort que je n'entends plus ce que tu dis". Peut-être serait-il donc bon de se parler de l'importance de 
l'engagement actif, de l'aide concrète, de l'indulgence dans la recherche de solutions pacifiques, du 
respect, de la valorisation, de la gratitude, … Est-ce que tout cela fait partie de notre ‘mission’ ? 

2. Qu'en est-il de cette notion "être de l'autre côté" ? Cela arrive-t-il que vous ne fassiez rien pour 
quelqu'un parce que vous vous croyez 'de l'autre côté' ? Serait-il possible que nous en tant qu’église, 
nous nous sentons parfois trop ‘de l’autre côté’ ? Ou devons-nous nous sentir entièrement différents 
(meilleurs, et donc plutôt indifférents face à ce qui se passe dans le monde) ? 

Abraham comme hôte - Genèse 18 :1-15 
Genèse 18 raconte comment Abraham intervient en faveur des habitants des villes de Sodome et de Gomorrhe. 
L'introduction à ce récit est intéressante en soi. Tout se joue quelque part dans la steppe semi-désertique près de 
Hébron, une région où l'hospitalité est plus qu'une simple politesse. Trois    étrangers s'approchent du campe-
ment d'Abraham (v. 2). Les versets qui suivent montrent un mouvement généreux voire exubérant d'Abraham 
envers 3 inconnus. 

Cela vaut la peine de relire toute cette section. Beaucoup de paroles, certes, selon les coutumes orientales, 
mais les actes dépassent largement les paroles : Abraham leur promet un peu  d'eau et un peu de pain, et en 
fait il s'agira d'un repas copieux avec des   gâteaux frais, du veau tendre et bon, de la crème et du lait. 

Regardons quelques détails du texte de plus près afin de réfléchir sur nous- mêmes : 

V. 1 assis : avoir du temps, prendre du temps, faire du temps 
À l'entrée de la tente : non pas enfermé dans son cocon sécurisé, mais gardant une vue sur le monde 
environnant et ce qui s’y passe 

V. 2  voir : ce verbe est répété : « Il leva les yeux et vit trois hommes debout devant lui. Quand il les vit, 
il courut à leur rencontre … » On dirait qu’il y ait plusieurs façons de    voir. C'est à la dernière "vision" 
qu'Abraham se lève et court. 
il courut : faire vite; pour cela Abraham a dû surmonter des inhibitions et   des préjugés, car en 
Orient on ne court pas si on ne veut pas perdre la face. L'urgence fait disparaître tout le reste. 
Cette course est suivie d'une activité débordante par Abraham lui-même, son épouse, son 
serviteur (‘se précipita’ / ‘dépêche-toi’ – v 6) 
il se prosterne jusqu’à terre devant les étrangers : profond respect; pas de rapport de supériorité 

Genèse 14 est un chapitre significatif. Lors d'une 
attaque par des 'rois de l'est', Lot est capturé. Dans 
ce passage, Abram est appelé l'Hébreu (v. 13). La 
traduction littérale de ce qualificatif est 'de l'autre 
côté'. Cela implique qu'en principe Abraham 
n'avait rien à voir dans cette affaire. Et pourtant, il 
se mouille fameusement pour aider son neveu ! 
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V. 4  “si j'ai trouvé grâce à tes yeux, ne passe pas, je te prie, sans t'arrêter chez moi, ton serviteur” : toutes les 
règles de la courtoisie sont respectées. Abraham propose ses services, mais ne les impose pas. Ajoutons 
encore le 'lavement des pieds' qui est proposé. Abraham voulait que ses invités se sentent vraiment les 
bienvenus, frais et dispos. 

V. 8 il resta debout : idiome = prêt à servir 

3. L'hospitalité… Comment cela peut-il être mis en œuvre concrètement aujourd'hui (en tant 
qu'individu / en tant qu'Église) ? Parcourez ensemble les éléments ci-dessus qui suggèrent 
tous des attitudes de vie concrètes. Dans quelle mesure ces éléments sont-ils encore respectés 
par nous (nous = nous en tant qu'individus + le groupe / l'église) ? Ne vous contentez pas de 
belles paroles, mais recherchez des suggestions concrètes ! 

 

Le service religieux : servir les hommes ? 
Tout cet épisode est situé dans un contexte assez particulier. Au chapitre 17 le nom d'Abram est 
changé en Abraham, après quoi Dieu propose son 
alliance. Cette dernière est concrétisée par la 
circoncision. Il n'y a plus de doute : Abraham choisit 
résolument pour Dieu ! Chez certaines personnes un tel 
engagement passe avant tout, même au dépit des 
autres... L'Histoire est une longue suite de meurtres, de 
discriminations au nom de Dieu. Quand l'absolu prend le 
dessus... Même Abraham court ce danger (voir Genèse 22 
ou un fils risque d’être sacrifié…). 
 

Les premiers versets de Genèse 18 sont significatifs :  
 Cela est bien illustré par quelques remarques rabbiniques : 

- Verset 1 : Le Seigneur lui apparut... (litt. : il se fit voir)  
- Verset 2 : Il leva les yeux et vit 3 hommes... Il courut... 

Nous pensons tout de suite à 3 anges. Mais ce n'est pas ce qui est dit, et ce n'est certainement pas ce 
qu'Abraham voit : trois « ENOSH » – des personnes, des hommes. Dieu « apparaît » dans les gens ! 
 

Les commentaires rabbiniques ajoutent une idée intéressante. Habituellement nous lisons le verset 1 
comme une sorte d'introduction à ce qui suit. Cela voudrait dire que Dieu apparaît à Abraham sous 
forme de ces trois hommes. Mais selon les rabbins il y aurait une sorte de coupure entre ces deux 
versets ; Abraham est en dialogue avec son Dieu, mais cela ne l'empêche pas de garder les yeux 
ouverts, de voir ce qui se passe autour de lui et d'interrompre sa contemplation pour venir en aide. 

 

4.  Comment réagissez-vous à l'idée de ‘ Dieu apparaît dans les gens’ et de ‘ religion = être au 
service des prochains ‘ ? 

5. "Quand l'absolu prend le dessus...", les choses tournent souvent mal... D'accord ? Est-il effective-
ment possible de servir Dieu de telle manière que cela se fasse aux dépens des hommes ? 
Exemples ? Et inversement : est-il possible d’être tellement préoccupé par les prochain qu’on 
oublie la dimension verticale (la relation avec Dieu) ? 

6. Regardez ensemble comment Jésus a trouvé un bon équilibre entre « servir Dieu » et « être là 
pour ses prochains ». 

 

Abraham intercède pour Sodome - Genèse 18 :15-33 
Grâce à son hospitalité, Abraham apprend des choses qui lui seraient peut- être restées inconnues autre-
ment : la destruction des villes de Sodome et de Gomorrhe est imminente. 
Déjà au chapitre 13 au moment où Lot choisit pour lui la région des villes, un contraste est souligné :  

Un changement de nom significatif : Abram (père 
exalté) devient Abraham (père de nombreuses na-
tions). On peut se concentrer sur la signification des 
noms, mais il existe aussi une autre façon d'aborder 
ce changement : la lettre hébraïque Hé (notre H) 
est ajoutée.  
C'est ce qu'on appelle souvent la « lettre de Dieu » : 
elle apparaît deux fois dans YHWH et est également 
utilisée pour ajouter « Dieu » à un nom. De plus, le 
sens est « fenêtre » : Abraham garde une vue sur 
Dieu et sur le monde qui l'entoure. 
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cette région était comme 'le jardin du Seigneur' (v. 10) mais gens étaient 
'très mauvais et pécheurs envers le Seigneur' (v. 13). Cela est mis encore 
plus en évidence au chapitre 18 : 

■ "Les cris contre Sodome et Gomorrhe sont si forts (v. 20)". C'est bien le 
mot 'pleurs', 'cris de détresse' qui est employé dans le texte. Ce mot 
intervient ici pour la première fois dans la bible, puis une deuxième fois 
dans Exode 2.23 où il est dit qu'Israël gémissait et criait dans l'esclavage 
en Égypte. 

■ "Leur péché est si grave". Le mot chat'tah indique que le but 
(TOV !) est complètement manqué... 

Genèse 19 nous permet d'entrevoir un peu où en était la société de 
Sodome. Un visiteur n'était pas en sécurité, il n'était pas à l'abri des 
perversions sexuelles des Sodomites. Et Lot ... ? Il est d'accord de livrer 
ses filles aux désirs pervers de ses concitoyens ! 

L'annonce de ce qui se passera avec les villes de la plaine est suivie d'un dialogue intéressant durant 
lequel Abraham essaie de négocier. Il n'arrive pas à comprendre que Dieu est prêt à détruire toute une 
ville... Peut-être y a-t-il encore de gens de bonne volonté (des TSADIQIM = même mot qui désignait 
Abraham dans Genèse 15 :6 !) Dans ces mêmes chapitres 18 et 19, Dieu répètera qu'il attend de la 
'TSEDAQAH' - justice - de la part d'Abraham. Abraham semble renvoyer la balle : Est-ce qu'un Dieu qui 
attend la justice des siens peut détruire en un instant des villes entières, courant le risque de faire 
périr des justes qui y vivraient (« Jamais tu ne ferais une chose pareille : mettre à mort le juste avec le 
méchant, de sorte qu'il en serait du juste comme du méchant, jamais ! Le juge de toute la terre 
n'agirait-il pas selon l'équité “ - verset 25 !) ? Ne doit-il pas lui-même mettre en pratique ce qu'il 
demande des humains ? 

 
Dans les commentaires rabbiniques on peut lire encore quelques remarques intéressantes : 
P L'engagement actif d'Abraham pour son prochain est souligné. Plus que Noé (qui s’enferme dans 

son arche – litt. : sa boîte), Abraham semble se soucier du sort de ses contemporains. Il va même 
jusqu'à susciter une confrontation directe avec Dieu ("Le Juge de toute la terre n'agirait-Il pas selon 
l'équité ?" – v. 25). 

P Aussi l'importance de la présence de 'justes' est mise en évidence. Selon une expression 
rabbinique : "Il faut dix justes pour sauver le monde". Cela peut faire penser à ce que Jésus dira 
plus tard : Vous êtes le sel de la terre (le sel qui conserve). Hélas ! Dans les villes de la plaine, il n'y a 
pas dix TSADIQIM. Une limite critique semble être atteinte... 

 

7. Qu'en est-il de votre/notre intérêt et engagement pour nos prochains ? S’agit-il d'une 
sympathie active ? Ou pensez-vous plutôt : « laissez tomber, les gens sont tellement 
mauvais, le monde est pourri… et de toute façon, tout cela a été prédit... » ? 

8. Quelle est votre réaction face à ces 10 justes qui seraient nécessaires pour rendre possible le 
salut ?  Ne pensez-vous pas que cela souligne notre responsabilité en tant que croyant et église ? 
Est-ce que nous relevons réellement et concrètement ce défi ? Comment pouvons-nous le 
faire dans la pratique (‘être du sel’)? 

9. Abraham réagit (ose réagir !), même vis-à-vis de Dieu, car son image de Dieu est positive. 
Avez-vous une image foncièrement positive de Dieu ? Ou pensez-vous que l'image d'un Dieu 
qui punit est tout à fait normale ? 

  

Gen 18 :21 vaut la peine d'être 
souligné : "Je vais descendre pour 
voir s'ils ont agi tout à fait selon les cris 
qui sont venus jusqu'à moi ; que cela 
soit ou non, je le saurai." 

Dieu semble suggérer de ne pas 
croire ou présumer quelque cho-
se sans faire l'effort "d'aller voir" si 
c'est juste. 
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10. Abraham croit fermement qu'il reste des TSADIQIM à Sodome.  Des TSADIQIM comme lui. Cela 
montre qu'il a également une image positive de l'homme ! Que pouvons-nous apprendre de 
cela 

11. Revenons à la réaction d'Abraham vis-à-vis de Dieu au v. 25 : Dieu, ne doit-il pas lui-même 
mettre en pratique ce qu'il demande des humains  (être juste !)? 

La réponse peut avoir des implications pratiques et théologiques. Parlez-en ensemble. Ce n'est 
pas sans importance pour l'image que l'on se fait de Dieu. Un exemple : Jésus demande aux 
humains de pardonner abondamment et gratuitement (jusqu’à 70x7 fois, alors que certains 
courants théologiques chrétiens présentent un Dieu qui ne peut pardonner que lorsque certaines 
conditions ont été remplies (un sacrifice sanglant par exemple) … 

 
Un thème pas forcément facile : la prière d’intercession 

12. Quelle est l’importance de la prière d’intercession ? Qu'est-ce que cela veut dire 
exactement ? Quel est l’impact, à la fois sur celui ou celle qui prie et la personne pour 
laquelle on prie ? 

13. Dieu change-t-il vraiment d’idée par l'intercession d'Abraham ? Sans l'intercession d'Abraham, 
aurait-il, sans pardon, fait périr Lot et sa famille ? Dieu intervient-il vraiment plus rapidement ou 
plus souvent lorsqu’on prie pour quelqu’un ou quelque chose ? Qu’en est-il de ces nombreuses 
situations particulièrement pénibles (Ukraine, Afrique, Israël et Palestine, etc.) pour lesquelles 
de nombreuses personnes prient et où rien ne semble se passer ? Et qu'en est-il des personnes 
en difficulté qui n'ont personne pour prier pour elles... ? Ou cette scène de Genèse 18 devrait-
elle nous faire prendre conscience de l’importance de l’empathie, de la compassion sincère, de 
la douceur et de la clémence (ce n’est pas Dieu qui a besoin d’être changé, mais nous…) ? 
 

 
Première mission : nos enfants ? 

Genèse 18 :11 fait réfléchir : « Abraham et Sara étaient vieux, avancés en âge, et Sara avait cessé 
d'avoir ses règles. » Sara est une femme dans la ménopause depuis des années. Elle ne peut plus 
avoir d’enfants… 
Et si elle était l’image de l’Église ? Comme le disait quelqu’un : une église ménopausée. Plus d’enfants… 
Si nous voulons (encore) un avenir pour l’église, cela devrait nous interpeller, car pour pas mal 
d’églises c’est malheureusement une réalité !  

 
 

14. Dans quelle mesure l’Église est-elle encore capable « d’avoir des enfants » ? Notre 
mission n'est-elle pas aussi (avant tout ?) une mission envers les enfants et les jeunes ? 
Qu’en est-il dans votre réalité d’église ? Ce qui est dit et ce qui se passe dans l’Église est-il 
adapté (aussi) aux enfants et aux jeunes ? Que pouvons-nous (devons-nous ?) faire concrète-
ment ? 
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